
C’est Sanguinaire! Examen des Changements 
Linguistiques dans le Français Gabonais 

Abstract. Les particularités linguistiques du français parlé au Gabon sont 
appelées les gabonismes. Un grand nombre de ces unités lexicales, locutions 
et collocations du français gabonais est issu des changements linguistiques 
à partir des items du français standard ou des items des langues locales 
d’affiliation bantoue. La présente étude vise à dégager les types, les procédés 
ainsi que les motivations des changements linguistiques observés dans le 
français populaire du Gabon. La présente communication s’articule autour 
de trois parties. La première partie présente les contours théoriques de 
l’étude ainsi que ses principaux concepts. La deuxième partie est un aperçu 
de la méthodologie utilisée pour la constitution du corpus des items du 
français gabonais. La troisième partie examine les différents phénomènes 
linguistiques et extralinguistiques qui participent à la construction des 
gabonismes. Cette partie s’appuie en grande partie sur l’analyse des données 
qualitatives issues de l’enquête de terrain menée auprès de 100 étudiants de 
l’Université Omar Bongo. Les résultats de la présente étude contribuent à la 
définition et à la description du français parlé au Gabon ainsi qu’à la 
compilation du dictionnaire général du français gabonais. 

1 Introduction 
Le français du Gabon, un pays d’Afrique centrale à multiples colorations culturelles et 
linguistiques, contient un ensemble de particularités lexicales et morphosyntaxiques. Celles-
ci sont appelées les gabonismes. De nombreuses études ont notamment décrit les différentes 
structures linguistiques (phonétiques, morphologiques, syntaxiques, lexicales, etc.) de ces 
particularismes du français gabonais. Sur le plan sociolinguistique, les études sur le français 
gabonais se sont largement limitées à la description synchronique des variations linguistiques 
qui interagissent avec les classes sociales et/ou les interactions urbaines.  

Cependant, il est avéré que nombre d’items du français gabonais, précisément sur le plan 
lexico-sémantique, résultent des changements linguistiques qui se produisent dans le français 
tel qu’il est parlé au Gabon ou encore des langues locales gabonaises qui sont majoritairement 
des langues bantoues. En outre, il est également connu qu’en tant qu’outil social, la langue 
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subit l’influence des phénomènes sociaux et/ou sociétaux pour refléter le cadre sociétal ou le 
contexte dans lequel elle évolue. Ainsi, peut-il être formulée l’hypothèse selon laquelle les 
phénomènes sociétaux peuvent être à l’origine des changements linguistiques.  

Cette hypothèse s’inscrit dans le cadre de la sociolinguistique, qui considère la langue 
comme un outil social et prend en compte les réalités et identités gabonaises. Par exemple, la 
cohabitation entre les langues locales et le français influence fortement le sens et la forme 
des gabonismes, marquant ainsi une identité culturelle propre. Il faut noter que la motivation 
extralinguistique prend appui sur le fait que les faits de langue sont le plus souvent déterminés 
par des faits extérieurs à la langue comme les contextes sociaux, culturels, politiques ou 
religieux, qui modifient les usages et le sens des mots dans la communication. 

La présente étude se fixe un double objectif. Premièrement, il s’agit d’abord de dégager 
les types et procédés des changements linguistiques dans le français populaire du Gabon et 
d’en relever les motivations linguistiques et extralinguistiques. Deuxièmement, cette étude 
vise à exposer la dynamique construite par les populations gabonaises en vue de s’approprier 
la langue française qui a depuis cessé d’être une langue seconde au Gabon. 

La présente communication étude comprend six sections, y compris l’introduction ainsi 
que la conclusion qui clôt l’étude. La section 2 présente les fondements théoriques et décrit 
les concepts fondamentaux de l’étude. La section 3 est un condensé de la méthodologie 
utilisée pour la constitution du corpus des items du français gabonais. La section 4 identifie 
les types de changements linguistiques et examine les différents procédés qui aboutissent à 
ces changements linguistiques dans le français gabonais. La section 5, enfin, décrit et 
catégorise les phénomènes répertoriés et identifiés comme éléments de motivation aux 
changements linguistiques. 

2 Fondements théoriques et concepts  
Le cadre théorique dans lequel s’inscrit la présente étude est celui de la théorie 
sociolinguistique telle que décrite par Coupland [1] comme une véritable théorie linguistique, 
un assemblage de mini-théories et une théorie sociale. Le recours à la théorie 
sociolinguistique dans cette étude se justifie par deux postulats. Le premier postulat est que 
tout changement linguistique est une variation linguistique. Cette variation linguistique peut 
être diachronique (historique), diatopique (géographique, régionale), diastratique (sociale) ou 
diaphasique (situationnelle, stylistique). Toute variation linguistique est d’un intérêt 
particulier à la théorie sociolinguistique. 

Le second postulat est que la théorie sociolinguistique offre un cadre de compréhension 
de la relation dynamique et réciproque entre langue et société [2]. Ce cadre permet également 
d'analyser comment les facteurs sociaux influencent l'usage de la langue et comment, en 
retour, la langue reflète et façonne l'identité sociale, les rapports de pouvoir et les normes 
culturelles [3 : p.440-441]. L’approche sociolinguistique adoptée dans la présente étude 
considère que la langue française est une composante majeure du paysage linguistique 
gabonais tel que postulé par Ndinga-Koumba-Binza [4, 5]. Son double statut de langue 
officielle et de langue de communication inter-ethnique lui confère un statut national [6] et 
l’expose à diverses interactions sociales ([7, 8]) dans divers domaines de la société gabonaise 
(administration, économie, éducation, sport, etc.).  

Massinga Kombila [9, p. 502] indique qu’il se manifeste une norme endogène du français 
au Gabon du fait des phénomènes liés à l’urbanisation de l’imaginaire linguistique des 
particularités du français. De fait, la détermination de ce qu’est le français au Gabon est 
cruciale, dans une perspective sociolinguistique, pour le cadre conceptuel de la présente 
étude. Le cadre conceptuel auquel la présente étude se rattache aborde les thèmes du français 
gabonais, changement linguistique, fondement extralinguistique et motivation. La 
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détermination, ou du moins le contenu, de ce qu’est le français parlé au Gabon a fait l’objet 
d’un vif débat ces dernières années.  

Il est important de revenir sur la question avec le double objectif de contribuer à la clôture 
du débat et de circonscrire le concept de « français gabonais ». Dans leurs définitions du 
français gabonais, de nombreux auteurs se sont limités aux éléments lexicaux propres au 
Gabon ([10, 11, 12, 13]), c’est-à-dire les gabonismes. Nyangone Assam et al. [14] réfutent 
cette définition, affirmant que le français gabonais ne se réduit pas aux particularités lexicales 
et aux formes basilectales propres à la langue française telle qu’elle est parlée au Gabon. Le 
français gabonais englobe en réalité l'ensemble du lexique, incluant toutes les variétés de 
français parlées au Gabon, ainsi que le français standard employé dans divers domaines, tels 
que l'administration, l'enseignement supérieur et les médias. 

Bien que les gabonismes soient les principaux déterminants de la qualification du français 
gabonais, car ils confèrent à la langue sa saveur locale, ils incluent néanmoins des expressions 
familières, des traits basilectaux et des phénomènes d'argot présents dans le lexique du 
français parlé au Gabon. En définissant le français gabonais comme une variété localisée et 
structurée, jouissant de ses droits au sein de la langue française, Nyangone Assam et al. [14, 
p.167) indiquent que « le français, langue officielle de la République Gabonaise 
(conformément à sa Constitution), seconde langue des élites politiques, intellectuelles et 
administratives actuelles du Gabon, et langue maternelle de la majorité des jeunes gabonais, 
ne saurait se réduire à une langue composée uniquement de particularités lexicales, 
phraséologiques et prononciatives ». Par conséquent, le français gabonais ne peut être défini 
uniquement par les gabonismes. Il faut tout de même retenir que l'adoption de caractéristiques 
locales dans le lexique d'une langue est un phénomène normal lorsque celle-ci s'étend bien 
au-delà de ses frontières naturelles. 

Pour Mavoungou et al. [15, p.181-182], l’entendement ci-dessus de ce qu’est la langue 
française telle qu’elle est parlée au Gabon influence bien évidemment sa dénomination. De 
fait, la littérature consacrée au français parlée au Gabon le désigne souvent de trois manières 
différentes, à savoir Français au Gabon [9, 10, 16, 17, 18, 19, 20], Français du Gabon [21, 
22, 23]), ou Français Gabonais (12, 24, 25]. Mavoungou et al. (2022 : 182) indiquent que la 
sémantique de ces trois expressions illustre les perceptions suivantes de la langue française 
au Gabon. « Le français au Gabon » désigne une langue étrangère utilisée localement. « Le 
français gabonais » renvoie à une notion d’origine ou d’appropriation. Il est vrai que le 
français n’est pas originaire du Gabon, mais il ne peut être considéré comme une langue 
propre au Gabon que parce qu’il est reconnu comme unique langue officielle par la 
Constitution de la République du Gabon. « Le français gabonais » illustre une appropriation 
linguistique, comme montré par plusieurs études [6, 9, 17, 26, 27, 28]. 

À la suite de Mavoungou et al. [15], l’adoption dans la présente étude de l’expression 
« français gabonais » pour désigner la variété de la langue française au Gabon repose sur ce 
principe d’appropriation linguistique et sur son statut de langue locale dans le paysage 
linguistique gabonais [4, 5]. Nel et Ferreira-Meyers [29, p.1] disent de cette appropriation 
linguistique qu’elle est une forme de décolonisation du français en tant que langue étrangère. 
Pour Ndinga-Koumba-Binza [30], l’appropriation de la langue française dans le contexte 
gabonais est l’aboutissement d’un processus de nationalisation qui avait débuté par le statut 
de langue officielle édicté par la Constitution de la République à l’issue de l’indépendance 
du Gabon en 1960. 

Il est établi qu’en devenant langue gabonaise, le français présente un certain nombre de 
particularités phonologiques, syntaxiques, sémantiques, lexicales et culturelles qui le 
distinguent des autres variétés de la langue française, notamment du français de France. Ces 
particularités résultent de divers changements linguistiques. Par changement linguistique, 
l’on entend une évolution naturelle d'une langue au fil du temps. Cela implique des 
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modifications de sa prononciation, de son vocabulaire, de sa grammaire et de son sens, sous 
l'effet de facteurs sociaux, culturels, technologiques ou internes [31, 32, 33]. 

Martineau [34, p.135] indique qu’il faut tenir compte des « facteurs externes comme les 
conditions sociales et dialectales » dans la détermination des changements linguistiques. Ces 
facteurs externes, notamment ceux relevant du contexte social et géographique, sont qualifiés 
de facteurs ou phénomènes extralinguistiques. Ainsi, l’on entend par fondement 
extralinguistique d’un changement linguistique tout ce qui se situe en dehors du domaine de 
la langue et des systèmes linguistiques. En dehors des aspects non verbaux de la 
communication, tels que les gestes, les expressions faciales et le langage corporel, le 
fondement extralinguistique inclut également les éléments sociaux, culturels et contextuels 
qui influencent la compréhension et l'interprétation des messages, comme les normes 
culturelles, les croyances, les valeurs et les relations interpersonnelles. Il est entendu que les 
facteurs extralinguistiques s’opposent aux facteurs purement linguistiques qui ne nécessitent 
pas d’être particulièrement définis dans le cadre de la présente étude. 

Les causes extralinguistiques des changements linguistiques n’apparaissent pas ex nihilo : 
il y a au préalable une situation de motivation. La motivation est une force motrice qui amène 
à une action. Sur le plan linguistique, le phénomène est surtout connu et étudié dans le cadre 
de l’apprentissage des langues. On distingue entre autres la motivation intrinsèque et la 
motivation extrinsèque. En termes de description des langues, notamment dans une approche 
diachronique des unités lexicales, Philps [35] formule, dans le cadre de la submorphémique 
lexicale en anglais, l’hypothèse d’une motivation extralinguistique de nature causale. Cette 
hypothèse se fonde sur le principe selon lequel « un fait de langue est motivé quand il apparaît 
déterminé par l'extralinguistique » [36, p.129]. Ainsi, à en croire Sablayrolles [37], des items 
lexicaux tels que les emprunts et les néologismes sont bien motivés par des facteurs 
extralinguistiques qui ont eux-mêmes une source. L’intérêt de la présente étude est de pouvoir 
répertorier les facteurs extralinguistiques ainsi que leurs sources ou motivations. 

3 Méthodologie et données d’analyse  
La méthodologie adoptée pour la collecte des données d’analyse de la présente étude combine 
des principes méthodologiques de la métalexicographie et de la sociolinguistique. La 
métalexicographie est l’étude théorique « des dictionnaires, de leur histoire, de leur mode de 
traitement sémantique du lexique, et des problèmes pratiques résultant du travail 
lexicographique » [38, p.189]. Les méthodes en métalexicographie s'appuient sur des 
approches qualitatives et quantitatives, utilisant des outils comme l'herméneutique pour 
interpréter le sens, l'analyse des relations lexicales (synonymie, antonymie), et l'évaluation 
des structures et fonctions des dictionnaires, souvent avec des analyses manuelles et 
informatisées pour examiner les données culturelles et les processus lexicographiques [39]. 
Le processus de collecte de données pour la présente étude a été purement qualitatif dans une 
perspective alliant métalexicographie et sociolinguistique. 

Il est connu que la sociolinguistique est la branche de la linguistique qui s’intéresse à la 
variation linguistique dans son aspect social. Mesure et Savidan [40, p.1103] indiquent à cet 
effet que « la sociolinguistique étudie les usages des langues et du langage dans des situations 
sociales, et ce, à la différence notable des linguistiques fonctionnalistes ou formelles, qui 
étudient les langues hors de leurs contextes sociaux d’emploi. La spécificité de la 
sociolinguistique consiste donc à ne jamais séparer l’étude du matériau linguistique de celle 
des situations sociales de production». 

Le corpus qui sert à la présente étude a donc été construit sur la base de ces principes 
métalexicographiques et sociolinguistiques dans le cadre du dictionnaire général du français 
gabonais [15, 41]. Le corpus est issu d’un ensemble de dictionnaires, d’ouvrages de référence 
ainsi que des travaux de description sur le français gabonais mais aussi d’énoncés 
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authentiques collectés au cours de nos enquêtes de terrain. Il existe à ce jour sept ouvrages 
(dictionnaires et lexiques) répertoriant les gabonismes. Les plus emblématiques de ces 
dictionnaires sont ceux de Boucher et Lafage [11], Dodo-Bounguendza [42, 43], Ditougou 
[44], Moussounda Ibouanga [45], et Mavoungou et al. [46].  

À ceux-ci il faut ajouter l’ouvrage de Ndong Mbeng [47], l’unique récit littéraire écrit 
essentiellement en français populaire de Libreville, ainsi que divers travaux lexicographiques 
et sociolinguistiques sur le lexique du français gabonais [10, 14, 24, 48, 49, 50, 51, 52, 53, 
54]. En outre, des énoncés authentiques et des informations sur la question ont été collectés 
auprès d’une centaine d’étudiants et d’étudiantes des cycles de Licence et de Master du 
Département des Sciences de l’Information et de la Communication de l’Université Omar 
Bongo. Ainsi, le corpus constitué à partir de ces ouvrages comporte actuellement 3000 
locutions et collocations grammaticales et lexicales du français gabonais. Le Tableau 1 ci-
dessous présente une brève liste des gabonismes très courants. 

Tableau 1. Quelques gabonismes courants 

Gabonismes Français Standard 

de rien du tout sans importance 

indondo albinos 

malien boutiquier 

mapane bidonville 

moutouki friperie 

sanguinaire inné, génétique 

L’analyse des données adopte les principes méthodologiques de la recherche interprétative 
dans une perspective qualitative. Ainsi, il s’agit d’une part de considérer la vérité sociale 
comme ancrée dans le contexte et appréhendée par l'interprétation [55], et d’autre part de 
mettre au jour les relations causales tout en limitant les procédés subjectifs. 

4 Types et Procédés des changements linguistiques 
Les travaux sur les changements linguistiques sont nombreux. La plupart de ces travaux 
s’accordent sur l’identification de six types de changements linguistiques, à savoir : 

(i) les changements phonétiques, 
(ii) la grammaticalisation. 
(iii) les changements lexicaux, 
(iv) les changements sémantiques,  
(v) les changements syntaxiques, et  

Les changements phonétiques se rapportent aux modifications sur les sons (phones et 
phonèmes) de la langue [56]. Il n’existe aucune étude sur les changements phonétiques dans 
le français gabonais, même si l’on sait que ce genre d’études « n’épousent pas une sensibilité 
sociolinguistique » [31, p.41]. De plus, le corpus en notre disposition ne comporte aucun item 
relevant d’un changement phonétique. Ceci peut s’expliquer par le caractère uniquement 
textuel de notre corpus. Un corpus sonore présenterait certainement d’autres résultats. Un 
exemple qui peut être considéré comme un changement phonétique est le mot ‘moit’, créé 
par le procédé de troncation du mot ‘moitié’. Dans le français gabonais la moit désigne « un 
étudiant qui partage le lit avec un autre dans une chambre universitaire » [52, p.64]. Il y a 
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aussi des cas de distorsions phonologiques que l’on observe dans le toli-bangando, le 
sociolecte et l’argot des jeunes dans le français gabonais [43]. On note quelques exemples 
dans le Tableau 2 ci-après. 

Tableau 2. Changements phonétiques par troncation et distorsion phonologique 

Gabonismes Français Standard 

blèmes problèmes 

borno prostituée 

zarbi bizarre 

Aussi rare, mais bien plus fréquente que les changements phonétiques, la 
grammaticalisation est le fait de transformer un mot lexical en morphème grammatical. Elle 
produit le plus souvent des collocations dans le français gabonais. On note ainsi quelques 
exemples dans le Tableau 3 ci-après : 

Tableau 3. Collocations crées par grammaticalisation 

Gabonismes Français Standard 

coupure capitaine interruption de la fourniture d’électricité pour défaut de paiement 

gâteau banane beignet à base de banane douce mure 

gâteau farine beignet à base de farine 

la honte de ça opprobre 

Les changements lexicaux sont les plus nombreux dans le français gabonais. Ils se 
manifestent par divers procédés linguistiques dont les plus emblématiques sont entre autres 
les suivants : 

(i) l’analogie,  
(ii) le calque, 
(iii) la création interne, 
(iv) l’emprunt linguistique 
(v) la dérivation verbale par préfixation, 
(vi) la dérivation verbale par suffixation, 
(vii) la néologie, 
(viii) la nominalisation, et 
(ix) la traduction littérale. 

Les figures de style telles que l’ellipse, l’euphémisme, la métaphore, l’onomatopée ou 
l’oxymore sont également identifiables parmi les items du corpus. Il y a aussi des cas 
d’appropriation ou de nativisation des termes venus d’autres pays africains. C’est le cas des 
mots comme ‘ndolé’ (légume), ‘folon’ (aramante) et ‘kaba’ (robe large) venus du Cameroun 
voisin. Le Tableau 4 ci-dessous illustre quelques-uns de ces procédés par des exemples 
concrets répertoriés dans le cadre des changements lexicaux.  

Tableau 3. Changements lexicaux et procédés linguistiques 

Procédés Gabonismes Français Standard 

analogie macron petit-fils 
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appropriation folon aramante (amaranthus viridis) 

calque bidon gros ventre 

création galérien étudiant qui réussit difficilement 

ellipse depuis depuis un certain temps ou une certaine 
période de temps 

emprunt nymbwè sauce à base de noix de palme 

euphémisme coopérer accepter de donner un pot-de-vin  

dérivation cambodger vivre clandestinement en résidence 
universitaire 

métaphore archéologue étudiant faisant intervenir des relations 
pour passer classe supérieure 

néologisme mougheri chien maigre typique du Gabon 

nominalisation debout-debout étudiante qui pratique la prostitution 
comme activité professionnelle 

onomatopée toutou vin de palme 

oxymore mal bon excellent, exceptionnel, délicieux  

traduction littérale nga (de la langue fang) femme, épouse 

Les changements sémantiques sont aussi nombreux que les changements lexicaux dans le 
français gabonais. Ils se manifestent quasiment par les mêmes procédés linguistiques que les 
changements lexicaux, notamment l’analogie, le calque, l’emprunt linguistique, la néologie, 
et la nominalisation. Il y a aussi des changements sémantiques produits par le procédé de 
distorsion. Le Tableau 5 ci-dessous illustre quelques-uns de ces procédés par des exemples 
concrets répertoriés dans le cadre des changements sémantiques.  

Tableau 5. Changements sémantiques et procédés linguistiques 

Procédés Gabonismes Français Standard 

analogie menu ordre du jour 

calque bénéfique avantageux, bienfaisant 

création coluchman étudiant qui quémande un ticket de restaurant 

distorsion café petit-déjeuner 

emprunt matiti bidonville 

extension vin toute boisson alcoolisée 

néologisme jobroom ex-étudiant employé qui occupe une chambre 
en résidence universitaire 

nominalisation aofien ressortissant de l’Afrique de l’ouest 

Les changements syntaxiques évoluent principalement dans la structure des phrases et des 
groupes nominaux. Les exemples sont légion dans le français populaire gabonais, notamment 
dans le discours, mais surtout dans le toli-bangando. Parmi les procédés qui produisent les 
changements syntaxiques, il y a notamment l’analogie, le calque, la distorsion grammaticale, 
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l’emprunt linguistique et la néologie. Le Tableau 6 ci-dessous illustre quelques-uns de ces 
procédés par des exemples concrets répertoriés dans le cadre des changements syntaxiques.  

Tableau 6. Changements syntaxiques et procédés linguistiques 

Procédés Gabonismes Français Standard 

analogie de rien du tout sans importance 

calque faire le tobeghesi ensorceler son époux pour le maintenir fidèle 

distorsion ça me dépasse aveu d’impuissance 

emprunt one-one huis clos, seul à seul 

extension être allergique ne pas apprécier 

néologisme saluer le képi corrompre un agent de force de l’ordre lors d’un 
contrôle 

nominalisation fous-moi-le-camp bâclée, sans conviction 

onomatopée tu parles-là wo wo wo tu argumentes véhément 

Dans le cadre de la détermination des particularités lexicales à inclure dans un dictionnaire 
général du français gabonais, Ndinga-Koumba-Binza et al. [41] indiquent que deux types de 
particularités lexicales peuvent être identifiés : les gabonismes et les particularités lexicales 
d'origine étrangère qui se sont devenues indigènes au sein de la société gabonaise. Parmi les 
gabonismes, il convient de distinguer les gabonismes d'origine bantoue (emprunts directs aux 
langues bantoues), les calques de langues bantoues et les gabonismes d'origine française, 
ainsi que les emprunts aux autres langues européennes telles que l’anglais (cake, know, 
mape), l’espagnol (codo, gringo) et le portugais (gabao). 

5 Facteurs et motivations des changements linguistiques 
Comme indiqué plus haut, il est important de distinguer les facteurs ou motivations 
linguistiques des facteurs ou motivations extralinguistiques.  

5.1 Facteurs et causes linguistiques 

Les facteurs linguistiques sont multiples. Il faut distinguer les causes internes des causes 
externes qui sont toutes des facteurs linguistiques. Parmi les causes internes, on note entre 
autres les phénomènes suivants : 

(i) la simplification,  
(ii) l’évitement de l'ambiguïté, et 
(iii) erreurs d'acquisition par les apprenants 

La simplification est à l’origine des procédés comme les analogies, les néologismes, la 
nominalisation, la troncation et les emprunts. Le faible niveau d’instruction ou d’éducation 
peut être l’une des principales motivations extralinguistiques pour la simplification. En effet, 
moins une personne est instruite, moins elle parle un langage sophistiqué. De même, les 
apprenants de la langue sont confrontés à un vocabulaire limité et à des tournures 
idiomatiques inaguerries, et préfèrent donc s’exprimer le plus simplement possible à l’oral 
comme à l’écrit. Cela leur permet aussi d’éviter toute ambiguïté. 

Les personnes hautement instruites ont aussi tendance à vouloir éviter toute ambiguïté, 
surtout dans des contextes ou environnements publics en présence d’un groupe de personnes 
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de différentes classes sociales. Mbanda [57] indique d’ailleurs que le français populaire, 
notamment par sa forme argotique qu’est le toli-bangando, peut être un facteur de cohésion 
sociale dans un contexte de conflit ethnolinguistique d’origine politique. On peut donc dire 
que les causes linguistiques sont tout simplement un besoin communicatif. Le Tableau 7 ci-
après relève des exemples pour éviter toute incompréhension dans un contexte de discours 
populaire. 

Tableau 7. Exemples de gabonismes simplifiant les termes standards 

Gabonismes Français Standard 

à ce qui semble à ce qu’il semble 

blessé grave blessé grièvement 

le chiot aboie le chiot jappe 

tu vois quoi ? que vois-tu ? 

Les causes linguistiques externes sont principalement le contact avec d'autres langues, ainsi 
que les besoins sociaux, politiques et technologiques. Les procédés qui découlent de ces 
facteurs sont notamment les analogies, les néologismes, les emprunts linguistiques, les 
distorsions, les métaphores, les euphémismes, etc. Lors de la crise sanitaire du COVID-19 
par exemple la majorité des nombreuses langues du monde ont vu l’émergence de nombreux 
termes et expressions relevant des domaines médical, virologique et de la prévalence 
sanitaire. Dans la langue française, notamment le français gabonais, les concepts ci-après ont 
vu le jour : ‘confinement’, ‘mesures barrière’, ‘distanciation sociale’, etc. 
En sommes, les facteurs linguistiques à l’origine des changements linguistiques se 
manifestent par des variations historiques, géographiques, sociales et stylistiques, affectant 
le vocabulaire, la phonétique, la morphologie, la sémantique et la syntaxe [58]. 

5.2 Facteurs et causes extralinguistiques  

Les facteurs extralinguistiques à l’origine des changements linguistiques paraissent plus 
nombreux que les facteurs linguistiques. Cela s’explique par le fait que la langue est d’abord 
un outil social. C’est d’ailleurs le seul objet social qui est influencé par la société en même 
temps qu’il influence cette même société. Ainsi, les principaux facteurs extralinguistiques 
sont sociaux, géographiques, historiques et situationnels. Ceux incluent l'environnement 
social avec des variables tels que les classes, les groupes d'âge, et le sexe.  

On note aussi les interactions culturelles, la technologie ainsi que le mouvement des 
populations (migrations de masse ou migration constante) qui aboutit le plus souvent au 
contact des langues, et aux besoins cognitifs et conceptuels. L'évolution du lexique, de la 
prononciation et de la grammaire d’une langue se trouve dès lors fortement influencée. C’est 
par ces diverses influences que s’est constitué le français gabonais au travers des différents 
procédés linguistiques examinés dans la section précédente. 

Dans le cas particulier du français gabonais, il faut aussi ajouter des évènements ponctuels 
qui ont conduit à la création et/ou à la popularisation des termes ou expressions spécifiques 
au français gabonais. Par exemple, en 1998, dans un discours public, le défunt Président 
Omar Bongo Ondimba affirma offrir des cases d’écoute pour permettre à toute la jeunesse 
gabonaise de suivre la Coupe du Monde de football qui se tenait cette année-là en France. 
Ainsi fut créé l’expression la ‘coupe mondiale’ comme l’avait exprimé Omar Bongo en lieu 
et place de ‘coupe du monde’. 
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Quelque temps auparavant, l’artiste gabonaise Amandine (de son vrai nom Ludie 
Sandrine Yavavah) avait donné un autre sens au substantif ‘‘sanguinaire’’ le transformant en 
adjectif qualificatif. Au corps d’une interview télévisée en direct, elle voulut expliquer le 
caractère inné de ses qualités de chanteuse et danseuse exceptionnelle en disant ‘‘c’est 
sanguinaire’’. Elle avait été certainement désorientée par l’insistance du journaliste répétant 
la question « quel est votre secret ? ».  

En 2014, lors d’une crise politique qui mettait en doute l’identité de son frère cadet Ali 
Bongo Ondimba qui avait succédé à son père quelques années plus tôt, Pascaline Mferi 
Bongo, fille aînée du défunt président, se lança en direct dans un discours fleuve pour la 
défense de son frère et de sa famille. Malheureusement, le discours n’était qu’un assemblage 
des incohérences de diverses sortes indignes d’une personnalité de son rang. Ainsi fut né par 
le procédé de dérivation par suffixation le verbe ‘‘pascaliner’’, c’est-à-dire le fait de dire des 
bêtises publiquement. Une autre dérivation par suffixation est le verbe ‘‘mvourandjamiser’’, 
c’est-à-dire le fait de fuir une bagarre par peur. Ce dernier vient de Cyriaque Mvourandjami, 
ancien Secrétaire Général du Gouvernement, qui avait fui devant un adversaire politique à 
qui il avait tenu des propos irrespectueux.  

Enfin, l’item lexical ‘macron’ est aussi anecdotique. Il désigne le ‘petit-fils’ en français 
gabonais. Une grand-mère gabonaise va présenter son petit-fils en disant ‘‘c’est mon 
macron’’. En effet, en 2017, Emmanuel Macron est élu Président de la République Française, 
et le monde entier découvre que sa femme a un âge qui ferait d’elle sa mère ou sa grand-mère 
plutôt que sa femme. Dans le contexte culturel gabonais, la grand-mère est l’épouse virtuelle 
de son petit-fils, surtout quand ce dernier porte le nom ou le prénom de son grand-père.  

En définitive, on peut noter que des évènements ponctuels ou des situations spécifiques 
peuvent être des facteurs ou motivations non-linguistiques de création lexicale et/ou de 
changement sémantique. Dans certains cas, comme celui de ‘macron’, la combinaison du 
contexte culturel à l’évènement social est le vecteur du néologisme. 

6 Discussion et conclusion 
Cette étude vient de faire un condensé des changements linguistiques qui constituent la 
particularité du français gabonais. Elle permet de déterminer que le français gabonais un 
dialecte régional du français, enrichi par le contact avec les langues bantoues autochtones et 
les réalités locales ainsi que par de nombreux besoins communicatifs, sociaux, politiques et 
technologiques. De ce fait, il reflète la richesse et la complexité du contexte linguistique et 
culturel du pays, ce qui explique l'émergence naturelle de diverses particularités lexicales. 
Les différents types de changements linguistiques, un grand nombre de leurs procédés 
linguistiques ainsi que l’essentiel de leurs facteurs linguistiques et extralinguistiques ont été 
identifiés et décrits à l'aide d'exemples concrets. 

Cette réflexion contribue à l’ambition d’inclure les particularités lexicales du français 
populaire du Gabon dans un dictionnaire général de référence du français gabonais. 
L'intégration des particularités lexicales du français gabonais contribuera non seulement à sa 
codification, mais aussi à l'enrichissement du français standard. 
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